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er de les accoutumer au travail..
Ils n'en font plus qu'a leur tête. In­
solents, grossiers, désobéissants, ils 
sortent chaque soir et ne rentrent 
souvent que bien tard d»ns la nuit.

Oh vont-ils I.. Que font-ils f..
Dieu le sait.. Mol Je n’ai ri eh à dire 

"sur leur conduite..
Si je veux les reprendre, ma f ло­

те a toujours quelque raison poor 
les excuser : ils sont jeunes, ils ont 
besoin d’amusements. Patience I en 
grandissant, ils deviendront plus 
sages..

Voilà comment vont les choses 
dans ma maison. Ainsi pour ne pas 
être toujours on querelle avec cette 
femme : J’ai pris le partie de la lais­
ser conduire la famille comme bon
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Faut-il hacher les fourrages ?

4 Іavec mes
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Express : Dep. Connors N. B 3.30 p. m.
An. Riv. du Loup 8.55 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.
Ait. Riv. da Loup 4.so p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche. 
Correspondance 4 Edmundston Jet

Êfânn ЇШТіГШ
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de ГIntercolonial Rÿ.

Poig plus amples informations, p&e 
pectus, etc. s’adresser à r 

P. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers etePret.

S
Cette question a été assez vive­

ment discutée, ces jours derniers, 
entre certains agronomes. Ou me 
permettra d’apporter quelques pré­
cisions au débat.

Ou croit généralement dans la 
pratique—-et cette opinion est repro­
duite dans beaucoup d’ouvrages— 
qu’on augmente beaucoup la valeur 
des fourrages, eu les hachant, en 

mouillant

sur lesquels nous croyions pouvoir 
compter.”

Lindsey, de la station des Mee- 
sachusetts.en arrive à la même con­
clusion qu’il y a aucun avantage à 
hacher le foin.

Cela est expliqué par les remar­
quables travaux physiologiques de 
Cotln, France, qui ont établi :

10 Que les chevaux mettent le 
même temps à manger les fourra­
ges entiers et ceux hachés.

20 Que cette préparation est inu­
tile pour les chevaux adultes et in­
suffisante pour ceux à dents usées.

30 Que même, le foin haché et 
mélangé avec le grain peut avoir 
l’inconvénient de forcer le grain à 
traverser le tube digestif avant sa 
parfaite digestion

Comment se fait-il que, dans ce 
cas, l’opinion de certains praticiens 
diffère avec celle que ces expérien­
ces nous imposent ?

Tout simplement parce qu’il est 
très difficile pour le cultivateur de 
pouvoir se rendre compte exacte­
ment de l’effet de la préparation 
d’un aliment, à moins d'avoir dans 
la même étable, deux lots d’ani­
maux. Ьіац semblables, à moins de 
pouvoir peser ces animaux ét leur 
production«Letc.

11 n'y a que les fermes expéri- 
mantales qui puissent faire sérieu­
sement de telles investigations.

Il ue faut d’ailleurs pas être trop 
absolu. Il est, je crois, certain que 
le hachage et la fermentation des 
aliments indiqués plus haut, 
tituent une opération désavanta­
geuse en elle-même. Il u ’en est pas 
moins vrai que cette opération peut 
servir à faire consommer à l’nimal 
plus de paille qu’il 11'en consom­
merait naturellement. Lorsqu’on a 
une grande provision de paille et 
de balles à utiliser, cette méthode 
peut être employée.
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les et en les 
laissant fermenter. Pour fai- 
subir aux fourrages cette prépara­
tion qu’on croit avantageuse, ou 
dépense beaucoup de temps, par 
conséquent de main d’œuvre ; 011 
utilise des instruments assez coû­
teux qui pour bien fonctionner de­
mandent une installation assez dis­
pendieuse.

Cette dépense de main d’œuvre 
et d’argent est elle justifiée ? L’a­
mélioration de l’aliment par cette 
préparation compense-t-elle et au 
delà cette dépense ?

Je suis obligé de dire que si j’ai 
rencontré beaucoup d’opinions et 
de vagues observations en faveur 
de cette préparation, je n’ai pas 
trouvé d’expériences sérieuses et 
concluantes.

11 semble mêmeque tout le travail 
expérimental qui a été fait, sous le 
contrôle de méthodes rigoureuses, ait 
donné des résultats nettement défa­
vorables à ce genre de prépara 
tion.

AVIS
Le Docteur Z. Yézina, deFraser- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles vielidra à Bd-’ 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que iliois, et se tiendra à la dispogi1 
tibli dé cebx qbi voUdfoilt le tbti- 
sblier, du lühdi iuidi aU taafdi stiir, 
chez Monsieur Jos Gagné près dé 
l’Hôtel Royal.

.

A VENDRE
J’offre en vente plusieurs -cordés 

de bois, anèsi trois elicvuiix, maisëtij 
boulüngvric et écurie à très bonbfeS 
conditibiiS;

S'adresser à :
1Petites miseres

de famille
■

Adjutor Thibault, 
Ediuundston. N. B.

té.
Il y aura bien quelques scènes 

violentes à la maison ; la femme 
criera, elle disputer», elle boudeia, 
elle aura des crises de-nerfs ; mais 
sj l'homme tient bon elle finira bien 
par amener pavillon et sein- ttre à 
sa place. En abandonnant lu lutte 
piour avoir la paix à lu maison l’hum 
me ne fuit preuve ni de courage ni 
de sagesse. Sa capitulation coupable 
ne sauvera rien ; elle ne servira, uu 
contraire, qu’à ruiner l’autorité .do­
mestique et à perdre les enfants.

R. P. HA MON.

—Oui, Monsieur,c’est vrai, je suis 
souvent.sinon toujours hors de chez 
moi le soir. Si vous désirez en savoir 
les raisons, je vous les dira) fran­
chement, eh peu de mots :

Je ne suis plus le maître dsfns ma 
maison. Ma femme gouverne tout à 
son gré, elle règle tout, elle arrangé 
tout à sa fantaisie.. IJour moi,sim 
pie bailleur de fonde, je n’ai pas un 
mot à dire, ni sur l’emploi de l’ar­
gent, ni sur la conduite des enfants- 
Or.une pareille situation m’humilie 
et me

Restaurant a Louer
J’offre à lonerfà de bonnes Є0Ц3 

dirions, la grande salle,) nti pétmief 
étage de mon hôtel, pour restau- 
iant. Le tout/seru fourni par ie pro­
priétaire-, si vous le désirez, ou.Je. 
locataire pourra fournir ІЛ.теиЬІв- 
invnt,

O’est à pou près la meilleure pla­
ce d’Ëdmur.dst.m році- un restau­
rant, vu que c’est à deux pas de la 
station du Transcontinental.

Pour' autres informations, s'a­
dresser. à ; ,

A la station expérimentale du 
Maine, Etats-Unis,ou a nourri 5 va­
ches pendant 30 jours avec du foin 
long et de la moullée sèche ; puis 
pendant 30 jours avec du foin ha­
ché et de la moulée, mélangés et 
mouillés quelques heures avant le 
repas ; et enfin pendant 30 avec du 
foin long et de la moulée sèche.

La production des 5 vaches, par 
jour, a été la suivante.

Farine et foin long, Secs : 115 lbs 
3 de lait et 4 lbs 6 de beurre.

Farine et foin haché, mouillés : 
113 lbs 2 de lait et 4 lbs 2 de beur-
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décourage. Tenez, puisque je 

suis en train de vous faire des eoiT 
fidences,essayez- vous là. Je vous fe­
rai connaître l’état de mes affaires 
domestiques. Vous me direz ensuite 
si j'ai tort ou raison,

J'ai Cinq grands ehfants,deux gar­
çons et. trois filles. Commençons par 
les filles.

Veneznbus voir pour : Souvenirs 
mortuaires, bouquets spirituels, of­
frande de messe, etc,

tJoseph PASQUET, 
Professeur de zootechnie. GEORGE IGNOÜETTE, „ 

Edmundston. N. &
y , ■■ ■ ■ -gtHjcai’ - A*.

re. De la division 
d’une terre

Non seulement le hachage et le 
mouillage n’ont pas fait produire 
plus de lait, mais ont plutôt réduit 
légèrement la production, Les frais 
de préparation ont donc etc depeu- 
depensés eu pure perte.

Ces résultats ont été confirmés 
par différentes expériences,en treau- 
tres.celle de la station del'Iowa sur 
les veaux.

Programme du Cours Abrégé d’Agriculture
DE

St-Hilaire, Madawaska,

H au 14 AVRIL

J

Leur conduite n’est pas du tout te 
que je désirerais. Coquettes etvani 
tenses,elles passent leur journée à to 
parée et à se promener sur les rués, 
ou à lire des romans à la maisdn. 
Impossible de les faire travaillér, 
encore moins de les faire s’occuper 
du ménage et de la cuisine.. Si je 
risque quelques observations à fee 
sujet, ma femme s’impatiente,aussi­
tôt elle prend fait et cause pour 
filles, et nous avons ensemble des 
scènes comme celle qui est arrivée, 
il y a quelques jours à peine..

—Mais enfin, ma femme, tu en-

En général une terre doit être di­
visée en plusieurs parties ou enclos 
afin d’en retirer tout le profit que 
l’on est en droit d’entendre d’une 
culture générale. Premièrement il 
faut commencer par se faire un pro­
gramme d’opération suivant la qua 
lité de la terre ; choisir les plantes 
qui y conviennent et qui peuvent 
réussir sons le climat de la région, 

dans notre grande Province, le 
climat varie beaucoup d’une région 
à une autre. Ainsi,des piantes réus­
siront pas du tout dans - une autre 
un peu moins favorisée sous le гар 

mélangées à l’avance avec la paille port du climat.
Cette question est très importante 

et c'est souvent d’elle que dépend le 
succès.

Il faut aussi adopter une rotation 
convenable et pour cela il faut 
division convenable. Et pour qu’une 
division rencontre les besoins d'une 
bonne exploitation il faut qu’une 
terre possède plusieurs enclos Et, 
comme, en général les terres sont de 
beaucoup plus longues que larges il 
faut les diviser sur le travers,puis: 
que, sur la longueur, pour une terre 
de deux à cinq arpents, il-serait ab­
surde de faire dix à quinze slos d’un 
trait carré à l’antre.

Pour qu'une division sur le tra­
vers rende les services que l'on a 
droit d’en attendre il faut avoir un 
accès facile a tous Jes enclos L’on 
atteint cet accès par un chemin par­
tant des bâtiments de la ferme, soit 
sur un côté de la terre ou au centre 
suivant les conditions. Sur une terre 
de deux à troie arpents de largeur le 
chemin que l’on appelle allée doit 
ôtre sur l'un des deux côtés. Cette 
allée doit être bien clôturée,en bro- 

. , , che' si possible, pour ne pas retenir
pas douuê les résultats la neige ce qui serait un inconvé-
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En France, sur la Ferme del’Ins- 
titut agronomique, à Gournay.ou a 
fait un expérience minutieuse avec 
20 vaches pour savoir s’il était avan­
tageux de hacher les betteraves. 
Toutes les vaches recçvaient la mê­
me ration, betteraves,paille,concen­
trés ; mais les unes recevaient les 
betteraves entières et la paille sèche, 
les autres les betteraves hachées et

Mardisescar
:

{ La production du bon lait pour la fabrique. ...
Traitement de la crème par la fabrication du beurre/ 
Inspection de la beurrerie de St-Hilaire.

9-10
10- II
11- 12

A. M.

I
courages trop la vanité de ces en­
fants-làі f 2-4

j 4-5
Démonstration de la* fabrication du beurre. 
Contrôle des mauvaises herbes.
Les sociétés d’agriculture. Les concours 

des grains. Autres discours.

Eh quoi ! encore de 
nouvelles toilettes ? de nouvelles

â P. M.hachée.

de récoltes. Les expositions7-3°Ce sont les betteraves entières et 
la paille sèche,qui out fait donner la 
plus forte production de lait. La dif 
férence eu faveur de l'alimenta.ion 
brute sur l’alimentation préparée a 
été exactement de 1.78 p. c. pour le 
lait et de 3.03 p. c. pour le gras.

Malpeaux, un habile expérimen­
tateur du Nord de la France, 
élut,après de nombreuses experien­
ces, que la fermentation produite par 
le mélange de betteraves hachées et 
de paille provoque une diminution 
de valeur alimentaire de 15 p. 
près 3 jours et de 7a S p.c. au bout 
de 2 jours.

Ou préconise beaucoup,dans 
tains quartiers,le mélange du grain 
écrasé et du foin liaché pour les che­
vaux. Des propriétaires de grandes 
écuries emploient cette méthode de 
préparation. Cependant Lavalard, 
après eu avoir été partisan et après 
l’avoir fait adopter pour les milliers 
de chevaux de la Compagnie Géné­
rale des Omnibus de Paris, écrit, 
assez désabusé : “Nous devons re­
connaître, après plusieurs années 
d’essai, que la nourriture hachée 
ne nous a

robes de printemps. A mon avis, 
celles de l’an dernier étaient encore 
fort convenables..

—Mes filles ne sont pas pour sor­
tir en guenilles.

—Et ces chapeaux neufs ! Ils ont 
dû coûter bien cher, et pourtant’je 
les trouve bien ridicules. .On dirkit 
vraiment des pots de fleurs, mal ar. 
rangés,mis au bâtard sur la tête de 
nos filles..

—C’est la mode.. Qu’est-ce que 
les hommes y entendent je vous de­
mande un peu, à ces affaires-là 1

—Nos jeunes filles sont oisives à 
la maison.. Pourquoi donc ne leur 
montres tu pas à coudre, à raccom­
moder le lingeA faire la cuisine ?..
Tout cela leur sera nécessaire ua 
jour dans le ménage.

—Ah ! elles auront bien le temps 
d’apprendre tout cela plus tard, 
quand elles seront mariées.

—Elles sortent trop le soir. .et je 
les trouve trop hardies, pas 
modestes.. On L s entend crier à 
tue-tête dans la me, rire aux éclata, 
to lutiner ensemble com me des gar­
çons. . Ce n’est рад là «ne conduite P. M.

!
Mercredi
A. M. I

une.
9-1° Culture de la pomme de terre.

10-12 - Inspection des vaches laitières.

2- 3 Sélection des semences.
3- 4 Maladies de la pomme de terre.
4- 5 L’analyse du lait à l’appareil Babcock,
7-5° Soin de la vache laitière. Croisement des vaches laitières.

M

COU-

P. M. ■{
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МІ Jeudi :C. a-

{ Les séparateurs à crème et leur opération. 
Rotation des récoltes.
Centre de contrôle des vaches laitières.

2- 3 Les fourrages verts.
3- 4 Navets et autres racines.
4- 5.30 Inspection des brebis.

9-10
10- II
11- 12

A. M.cer-I' іJ
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Vendredi

■{ La volaille snr la ferme.
Valeur des sons-produits de la vaclie laitière. 
I*a conservation des engrais de fermes.

2-3 Le jardin potager.
3**5 L’inpection des porcs.
7.30 Illustration à la lanterne magique.

■9-10
10- II
11- I2

m A. M. %
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